
LA SENSIBIILITÉ DU CRUR DE JÉSUS

séder les glorieux privilèges, et la transfiguration, au lieu
d'être un état passager, devait être une situation permanente.
Mais Notre-Seigneur voulut que son corps fût accessible à
la souffrance pour prendre sa part de l'héritage des fils
d'Adam. Son amour sans bornes pour l'humanité est l'en-
droit qui, dans cette âme bienieureuse, donne entrée aux
eaux de l'amertume et les fait pénétrer jusque dans ses
profondeurs.

Ainsi, tandis que les joies de la vision béatifique inondent
la partie supérieure de l'âme, les épanchements de ce bon-
heur ne pénètrent pas dans la partie inférieure: elle reste
soumise à toutes les affections qui agitent le cœur, le gla-
cent, l'abattent,' l'ébranlent er le transpercent. Il n'en faut
pas davantage pour nous faire comprendre combien le Coeur
de Jfsus fut exposé aux coups que pouvaient lui porter le
Ciel et la terre. Il jouit dans la partie supérieure de son
âme d'un calme inaltérable, et cependant des douleurs
étranges allaient fondre sur lui. De tous les nobles cœurs
à qui leur sensibitité arrache des larmie, aucun n'égala
jamais la tendresse de celui de JÉsus. Nul ne fut comme
lui capable de sentir la joie ou la douleur, (le nous donner
des marques visibles de sympathie et de compassion, et d'é-
p-ouver les émotions d'une pitié misérico)rdieuse L'apôtre
saint Paul se glorifie avec raison de ce que notre Pontife
peut compatir à nos infirmités. (Aux Hébreux, IV, 15).

Cette sensibilité du Cœur de Jfnsus s'est manifestée dans

plusieurs circonstances aux jours de sa vie mortelle. Nous
avons lu avec un charme plein d'attendrissement ce récit de

l'Evangile : " Lazare venait de mourir, et Jésus son ami
était éloigné de Béthanie. Trois jours s'écoulent. On
annonce sa visite. Marthe se présente au Sauveur toute
éplorée et lui dit : "--Seigneur, si vous eussiez été ici,
mon frère ne serait pas mort." Madeleine accourt, et, en
versant des larmes, elle répète ces mêmes paroles qui expri-
ment si bien leur entière confiance. Alors le Sauveur voyant
Madeleine à ses pieds et les Juifs amis de Lazare pleurant


